


























Pollution dans le Gard : le préfet somme le géant minier Umicore de confiner ses déchets
AFP

Le site de Saint-Félix-de-Pallières est concerné par la pollution. 
Publié le 02/07/2018 à 22:38 / Modifié le 03/07/2018 à 07:27 

Le préfet du Gard a engagé lundi 2 juillet une procédure de mise en demeure visant à obliger le géant minier 
belge Umicore à confiner les déchets laissés sur cinq anciens sites miniers du Gard, évoquant un "dossier qui 
fait jurisprudence".
Une étude d'imprégnation menée par Santé Publique France et rendue publique lundi 2 juillet a confirmé les 
recommandations de surveillance sanitaire déjà engagées par l'Agence régionale de santé (ARS). Près d'un 
quart des participants présentent une imprégnation en arsenic supérieure à celle de la population générale et de 
12% pour le cadmium.

"On a établi que les sources de pollution à l'arsenic, au cadmium ou au plomb sur cinq ex-sites miniers devaient
être confinés - trois (à) Saint-Félix-de-Pallières et deux (à) Thoiras", a expliqué le préfet du Gard Didier Lauga 
lors d'une conférence de presse à Nîmes, après une réunion du comité de suivi de ce dossier. Il a précisé que 
l'ancien exploitant avait toujours estimé n'être responsable de la gestion que d'un seul site, celui dit de "la digue 
Umicore".

La multinationale "a toujours dit que les quatre autres sites ne relevaient pas d'elle puisqu'ils en étaient partis 
depuis cinquante ans mais je vais prendre un arrêté car du point de vue juridique, on estime qu'ils restent 
détenteurs des déchets qu'ils ont produits", a précisé le préfet. Au titre du code minier, Umicore a été relevé de 
ses obligations sur ces sites mais "nous appliquons plutôt le droit des déchets", dans ce dossier, explique le 
préfet, admettant évoluer dans un certain "no man's land juridique". La procédure prendra du temps et en 
attendant "il y aura une obligation de clôturer les sites", a-t-il précisé.
Imprégnation en arsenic et en cadmium
En 2015 et 2016, plus de 1 550 volontaires habitant la zone concernée ont participé à des mesures 
d'imprégnation. L'étude de Santé Publique France qui démontre une imprégnation en arsenic et en cadmium 
conclut cependant que les niveaux d'imprégnation en plomb ne sont pas différents de ceux observés au sein de 
la population française. Aucun cas de saturnisme infantile n'a en particulier été détecté.

Selon l'étude, "le niveau d'imprégnation des personnes est lié à la concentration en polluants dans les sols des 
jardins, la consommation de certains produits locaux et des comportements de type main-bouche des jeunes 
enfants". "Nous ne pouvons nous prononcer dans ce type d'étude sur un lien entre les expositions à certaines 
substances et certaines maladies dont les origines peuvent être multifactorielles car l'échantillon est trop faible",
explique Sébastien Denis, de Santé Publique France, alors que certains riverains des ex-sites miniers font le lien
entre leur lieu de vie et des cancers notamment.
"Nous sommes très déçus"
"Nous sommes très déçus", a réagi auprès de l'AFP Michel Bourgeat de l'association pour la dépollution des 
anciennes mines de la Vieille Montagne(ADAMVM). "Nous espérions que la dépollution allait débuter tout de 
suite alors qu'on se dirige vers une bataille juridique qui peut durer des années", a-t-il ajouté, soulignant 
également que l'association de riverains et victimes de la pollution demandait un fond d'indemnisation, 
notamment pour "les gens qui souffrent le plus" de cette situation.
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Aux Etats-Unis, un décès sur six serait attribuable à
une exposition au plomb
Une étude épidémiologique réévalue les effets des faibles intoxications 
liées à la pollution au plomb. Plus de 400 000 décès lui seraient imputables
chaque année aux Etats-Unis.
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Le chiffre est énorme et bien supérieur aux estimations antérieures : les expositions 
environnementales au plomb contribuent à plus de 400 000 décès par an aux Etats-Unis. Par 
comparaison, l’étude annuelle sur le fardeau mondial des maladies pour 2015 évaluait 
à 558 000 décès au niveau mondial la mortalité attribuable au plomb, en ne prenant en compte
que les morts adultes. Réalisée avec une grande rigueur méthodologique, l’étude de Bruce 
Lanphear (Simon Fraser University, Vancouver, Canada) et de ses collègues américains a été 
publiée, lundi 12 mars, dans The Lancet Public Health.
Aux Etats-Unis, les maladies cardiovasculaires sont en diminution mais demeurent la 
première cause de mortalité, à l’inverse de la France, où les cancers les devancent (28 % 
contre 21 %). Parmi les facteurs de risque des maladies cardiovasculaires figurent bien sûr le 
tabagisme, l’hypertension artérielle (HTA), le diabète et la sédentarité, mais l’exposition 
environnementale au plomb fait elle-même partie des circonstances favorisant l’hypertension 
et par conséquent les pathologies circulatoires.
la suite après cette publicité 
Par ailleurs, l’intoxication au plomb (saturnisme) atteint d’autres organes (système nerveux, 
notamment avec des troubles cognitifs et du comportement). Elle survient même aux niveaux 
les plus bas que l’on puisse mesurer. Diverses études ont montré que les troubles les plus 
marqués sont associés à des niveaux plutôt bas d’exposition, précise dans un commentaire 
accompagnant l’article Philip Landrigan (Mount Sinai Hospital, New York). Les expositions 
environnementales se font par ingestion ou inhalation, le plomb ayant largement été utilisé, 
par exemple dans des peintures ou dans l’essence, même si sa présence a beaucoup régressé.
Deux fois plus d’infarctus du myocarde
La part attribuable aux expositions au plomb dans les décès aux Etats-Unis n’avait jamais été 
étudiée de la manière la plus méthodique qui soit : celle consistant à suivre sur une longue 
période un échantillon représentatif de la population nationale et de s’assurer que l’on écarte 
les biais possibles qui pourraient fausser l’interprétation des résultats. De plus, les études 
jusqu’ici disponibles ne s’intéressaient pas aux expositions environnementales donnant une 
concentration relativement faible de plomb dans le sang (plombémie).
Le seuil de déclenchement d’une intervention quand des adultes se trouvent dans un 
environnement où ils sont exposés au plomb est fixé à 5 microgrammes par décilitre (µg/dL) 
de sang aux Etats-Unis. Bruce Lanphear et ses coauteurs se sont donc plus particulièrement 
attachés à explorer les résultats pour une population ayant des taux situés en dessous de cette 
valeur.
Entre 1988 et 1994, les chercheurs ont rassemblé un effectif de plus de 14 000 personnes de 
20 ans et plus, au sein d’un échantillon représentatif de la population américaine, et l’ont suivi
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jusqu’à la fin de l’année 2011. La valeur moyenne de la plombémie dans ce groupe était de 
2,7 µg/dL et 20 % des sujets inclus présentaient une valeur d’au moins 5 µg/dL.
En comparant les 10 % du groupe ayant les niveaux de plombémie les plus bas aux 10 % 
ayant les taux les plus élevés, les auteurs ont constaté chez ces derniers une élévation de 37 % 
de la mortalité toutes causes confondues, et de 70 % pour la mortalité due à une maladie 
cardiovasculaire, sachant que la mortalité par infarctus du myocarde est carrément doublée. 
Le même schéma d’augmentation se retrouve en ne prenant en considération que les 
personnes ayant une plombémie inférieure à 5 µg/dL.
250 000 décès d’origine cardiovasculaire
Pour s’assurer qu’ils pouvaient attribuer cet accroissement à l’exposition au plomb, Bruce 
Lanphear et ses collègues ont éliminé les facteurs pouvant constituer un biais de confusion 
dans l’interprétation (d’autres causes pouvant expliquer cette tendance) : âge, sexe, origine 
ethnique, résider en ville, tabagisme, diabète, HTA, taux de cholestérol, consommation 
d’alcool et revenu. Si, par principe, la persistance de biais ne peut être écartée, les auteurs en 
concluent que 412 000 décès annuels aux Etats-Unis, dont quelque 250 000 d’origine 
cardiovasculaire, sont bien attribuables à une exposition au plomb.
Ils soulignent donc l’importance de « quantifier la contribution de l’exposition 
environnementale au plomb à la mortalité par maladie cardiovasculaire pour comprendre les
tendances de la mortalité et développer des stratégies complètes pour prévenir les maladies 
cardiovasculaires ».
la suite après cette publicité 
« C’est un résultat des plus surprenants, je ne m’y attendais pas, avoue l’épidémiologiste 
William Dab, professeur titulaire de la chaire d’Hygiène et sécurité du Conservatoire national 
des arts et métiers. Mais l’étude, bien qu’ancienne, est faite dans les règles de l’art, avec une 
méthode qui apporte un fort niveau de preuve. Elle est convaincante. De très nombreux 
facteurs de risque cardiovasculaire sont pris en compte sauf la pollution atmosphérique. 
Mais le risque attribuable en population générale tient compte des autres facteurs de risque 
et je ne crois pas que la pollution atmosphérique pourrait inverser la tendance. »
Une réévaluation plus globale de l’impact sanitaire des expositions environnementales au 
plomb apparaît donc nécessaire ailleurs qu’aux Etats-Unis.


